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IL+N'Y-ASPASD"AUTRE,DOCTRINE,POUR REFOLA;SO0IETE-QUE“LE OORPORATISME, . ns
dit son Eminence, —

up1° romaine sociale. de Nicolet-2 clos ses assises dimanche
soir,

Laprincipal:objectif:de: cette ‘organisation était 1a. solu.
tion des divers problèmes de notre. époque.tourmentée, !

Les différents orateurs traitèrent de sujets ayant trait à
la famille, l'éducation, la patrie, etc,

Samedi soir, veille.de la clôture, Son Eminence le (Car.
dinal ‘Villeneuve a fait un appel à tous les catholiques en sou-
lignant qu'il-n’appartient pas seulement aux évêques et aux
prêtres do.précher le bien, mais aussi aux laïcs. “I y a
lieu de se réjouir, ce soir, déclare Son Eminence, car il me
semble qu'une forteresse -se dresse parmi nous: la forteresse
des idées. Il y eut.un.jour où l’on croyait que les encycli-
ques n'étaient. que pour 14 France et les membres du olergé.
Or, l'idée commence à s'ébranler, parce que des penseurs les
lisent, noupas en-partie mais en entier, les méditent et les
diffusent ensuite,”

SonEminence-remerciait M. Maximilien Caron qui ve.
nait de prononoer une-conférence aur le oorporatisme, ‘Il
faudra, a dit.)'éminentprélat, rebitir unmonde chrétien, non

. pas dans la révolution, maisdans la société; consolider‘ cel-
le-ci, non en renonçantà unrégime politique légitime et fé-
cond, même s'il a des défauts, mais en y apportant les cor-
rectifs nécessaires:

‘‘Nous les évêques, apoursuivi Son Eminence, nous
sentons qu'il y a quelque chose qui gronde à la faveur de
toutes sortes de mouvements, à la ferveur d’un anticlérica-
lisme chez ceux-là même*qui devraient diriger. - Nous som-
mes peut-être exposés plus vite que nous le pensons, à des
éboulis sociaux et si nous n’avions pas sous les yeux le spec-
taclq de ls formation d'une élite catholique, personnelle et
persévérante, nous aurions lieu de croire que ce soit bientôt
la fin de nos re - Il n'en reste pas moins|dhe.
nous sommes remplis d'espérance parce que lorsque vi nd
l'heure, nous serons plus prêts pour répondre à l'assaut,

Corporatisme

Perlant.de corporatisme en apposition au crédit social,
Son Eminence a déolaré: ‘‘Le ¢orporatisme est un régime
qui reformerait la société par le fond eb il ne s’appliquerait
pas & un systéme:de la monnaie ou à telle organisation par-
ticulière. Je regrette que l'on perde un certain temps au
crédit social, bien que cette doctrine ait quelque chose de
bon. Or a reproché aux évêques de ne pas s’y rattacher,
Je crois que ce n'est pas la formule qui presse le plus’.

Son Eminence avait été présenté à un auditoire de 1000
personnes qui remplissaient à déborder la grande salle du
Séminaire de Nicolet, par Son Excellence Monseigneur La-
fortune, évêque.de.Nicolet. Toute une couronne d'évêques
entouraient. Son Eminence, On remarquait encore NN.
88. LL. EE. Ross de Gaspé, Oomtois des Trois-Rivières,
Labrie de la Côté Nord, Melangon de Chicoutimi, Douville
de St-Hyacinthe, Courchesne de Rimouski.

Auparavant, M, Maximilien Caron, professeur & 1'Uni-
versité de Montréal, avait traité du corporatisme et de
son organisation. M. Caron a traité de quatre écoles du
corporatisme, :corporatisme étatiste, corporatisme exclusive-
ment social,corporatisme d'association et corporatisme dé-
mocratique économico:social, Cette formule, la meilleure,

s'appuie sur. les directives pontificales, elle vise à la réali-
sation d’une économie ordonnée et n'a rien d’étatiste.
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‘Nous sommes peut-être exposés plus

se eel cétint enei

il me semble que c'est
veulent
société d actions,

© SoW, nous sommes nourris de charité et de ust;ciale pour lancen des organisations qui nous pidelont,otÀÿ à lieu de s'y mettre. S'il m'eet permis de le dire, celaentretient de grandes consolations, de grands espoirs. Nousles évêques, nous sentons qu'il y a quelque chose qui grondeà la faveur de toutes sortes de mouvements, à la faveur d'unanticléricalisme chez ceux-là même qui devraient diriger,
vite que nous le pen-

us n’avions pas sous les
d'une élite catholique,

aurions lieu de croire que

répondre à l'appel des
que les catholiques vivent des dootrines dans une

sons, à des éboulis sociaux; et si no
yeux le spectacle de la formation
personnelle et persévérante, nous
ce soit bientôt la fin de nos institutions. T1 n'en reste pasmoins que nous sommes remplis d'espérance e que lors-que viendra l'heure, nous serons plus prêts que nous T6tions pour répondre à l'assaut, C'est la leçon qui se déga-5.de ln Semaine Sociale et du cours que nous venons d’enten-

L'Aotion catholique nous aidera dans la réorganisationsociale. Vous conviendrez avec moi qu'à l'heure actuelle,le monde est bien mêlé. Il ne reste plus qu’un ‘‘mastiosocial” si.je puis m'exprimer ainsi, I] faudra rebâtir unmonde chrétien. Non pas ln révolution mais dans la 80-ciété; il faudra la rebâtir, cette société la consolider, nonen renonçant à un régime politique légitime et fécond mêmeshe des défauts, mais en y apportant les corvectifs néces.

Nous devons avoir cette conviction qu'il a leu d'éta-blir- des institutions qui reformeront la société, pour le biende la famille et le rééquilibre de la société, et il n'y a d'au-tre doctrine pour y arriver, que le corporatisme,
J'ai entendu avec un singulier plaisir, M. Caron, TI ya quelques années déjà, je préconisais ‘‘du corporatisme àplein’, _ On a douté alors de 1a possibilité de l’établir dansla province de Québec, tant il est vrai que l'on confondaitdéjà sa forme à celle du corperatisme hitlérien ou a celle ducorporatisme étatiste. Je remercie M. Caron d’avoir donnéautant de définitions. Je pense que les journalistes devraientdonner beaucoup plus de détails sur les systèmes qu’ils pré-conisent,

Je souligne en dernier lieu quelques remarques qui ontattiré mon attention de façon particulière. Le corporatis-me est un régime qui reformerait ls société par le fond et
il ne s'appliquerait pas à un système de fa monnaie ou à tel-
le organisation particulière. Je regrette que l’on perde
un certain temps au Crédit Social bien que cette doctrineait quelque chose de bon. A mon avis, elle n'est une
réforme de.fond pour celui qui est en traite de bonne foi.
On a reproché aux évêques de ne pas s'y attacher. Je
crois que ce n'est pas cette formule qui presse le plus.

Au surplus, l'ont aurait tort de croire que notre fonde-
ment social et économique finit avec les Caisses Populaires,
les Syndicats Professionnels et les Associations Patronales,
Oe n'est pas là la. réorganisation, mais un commencement.
Aussi, si, d'un côté, il faut être ardent pour le corporatisme,
il ne faut pas l'établir trop vite et n'importe comment, mais
procéder par étape, Ceux qui réfléchissent savent que les
vieilles élections d'autrefois ne se feront plus et que partout
i faudra consolider, rebâtir; on sait qu'il y aura des murs

refaire.

Je suis enclin à croire que cela finira par se faire. II
n’y a pas qu'aux évêques à prêcher le bien, mais aussi aux
laïcs: aux journaliste, aux députés. Il y n des choses qui
doivent être éclaircies et expliquées et prônées; il y a des
remèdes que l'on cherche. Pourquoi le Canada catholique
ne prendrait-il pas les devants puisqu'’ailleurs, on n’a abouti
ru'da la révolution. Il me semble que nous nous devons
chercher un système humain et que les protestants nous gau-
raient gré d'avoir trouvé et dont ils sauraient profiter eux
aussi, '

* * *

La journée de dimanche a été marquée par la célébra-
tion d'une messe solennelle à la cathédrale de Nicolet, où

SAINT-JUSTIN, VENDREDI, LE 27 SEPTEBRE 1940,

pontifes qui
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“La dix-septième Semaine sociale
val s'ouvrir dans quelques instants.
D'après la tradition, c’est le privi-
loge de l’évêque de souhaiter la
bienvenue aux Semainiers, de leur
dire sa joie el ses capéranocs,

Fidèles, prêtres, évêque de ce dio-
cèse pont heureux de saluer votre
présence. Votre visite leur est: d'au-
tant plus agréable qu’elle était
moins attendue. Sans doute; ils ca-
ressaient l'espoir qu’un jour votre
Faculté itinérante jetterait les yeux
sur leur coin de terre béni. Les cir-
constances ont voulu que ce soit
plus tôt qu’ils ne l’attendaient. A
cause de cela, leur bonheur s’expri-
mera peut-être gauchement. Ils ont
à peine eut le temps de tracer les
cadres de la réception qu'ils au.
raient aimés vous ménager. Îls n'ont
pas eu le loisir d’en déterminer les
détails. Aussi vous demandent-ils de
tegir compte de leur bonne volonté
plus que de leur succès, de les ju-
ger avec le coeur plus qu’avec les
yeux.

Après vela, il semble superflu,
professeurs et auditeurs de la pré-
sente Semaine sociale, de vous sou-
haiter la bienvenue. Le diocèse vous
remercie de vous être donné rendez-
vous à Nicolet. Sans doute, vous ne
trouverez pas ici les grandes foules
qui, ailleurs, ont pu se presser au
pied de votre chaire. Il nereste pas
moins vrai qu'en dépit de sa faible
population, notre ville est un foyer
de lumière. Depuis cent trente-sept
ans, la maison, qui vous accueilla
présentement avec tant de joieet
qui, trois jours durant, vous fera bé-
néficier de sa large hospitalité, meu-
ble. l'esprit des jeunes gens, trempe
leur caractère et forme leur coeur.
Elle.leur apprend les principes qui
font les chefs de famille avertis, lés
citoyens intègres, les chrétiens con-
vaincus. D’autres institutions, venues
plus tard, travaillent à la même
oeuvre avec le même zèle, la même
compétence et le même succès. Vo-
tre -dortrine sera donc bien à l'aise
en celte ville. Elle pourra briller
d'un vif éclat pour projeter autour
d’elle et au loin ses bienfaisants
rayons.

Dans l'espoir d'intéresser les ben-
jamins des auditeurs, permettez-moi,
rhers Semainiers, de répéter des
choses que vous savez, de rappeler
l’origine et le but de l'oeuvre que
vous faites. Selon le conseil de S.
Grévoire, que nous lisons si souvent
au-Bréviaire, je le ferai brièvement,
“afin d’en exposer la signification à
ceux qui l’ignorent, sans cependant
être à charge à ceux qui la connais-
sent” (7e leçon Conf. N. P.).

 

 

Mgr Lafortune,évé-

la:messed'ouvertu-

Sociale: de Nicolet
ment . doctrinal directement orienté
vers l’action et comportant l’étude
des grands problèmes sociaux qui
passionnent les esprits.”

Fondées à Lyon, les Semaines so-
ciales ont fait leur tour de France
our ne pus dire d'Europe. La Hol-
ande, l'Espagne, l'Italie, ta Belgi.
que, la Suisse, la Pologne et, sans
doute, d’autres pays ont profité de
leur expérience et joui de leurs
bienfaits.
Au lendemain de la première

grande guerre, en 1920, grâce à l'i-
nitlative toujours en éveil du socio-
logue averti qu'est le R. P, Papin
Archambault, le Canada, plutôt,
Québec, emboitait le pas et tenait à
Montréal la première session, consa-
crée à l’élude de Rerum Novarum.
Que de chemin parcouru depuis!

Que de bien réalisé, chez nous, par
ces Semaines sociales qui ouvriront
dans un instant leur dix-septième
session.
À la veille de la Semaine sociale

de Jolielte, si je ne me trompe pas,
Viclor Barrette écrivait dans le
“Droit” d'Ottawa: “Vous qui avez
uppris l’histoire, vous vous souve-
nez des “grands jours” d'Auvergne.
C'étaient des journées d'une somp-
tueuse solennité où les messieurs do
celle. province s'assemblaiont pour
éludier les affaires publiques. Le
clergé, lu noblesse, le tiers-état -(ou
plutôt la bourgeoisie) s’y coudoy-
wient au milieu de graves délibéra-
tions et de bruyantes fêtes. Il faisait
bon être auvergnat ce jour-là com-
me depuis...”
Ce matin méme commencent, en

celle maison, les “grands jours” de
Nicolet. Des représentants de toutes
les classes de la société délibéreront,
trois jours durant, sur un sujet de haute importance. Il n’y sera point
Pr

OTTAWA. — Tandis que le gou-
vernement britannique a donné à
date $208,000,000 de commandes de
guerro au Canada et que le ministère
des munitions a octroyé actuellement
des commandes de toutes sortes de
$315,000,000, L’hon C.-D. Howe a
annoncé que le Dominion — en coo-

 

 
    

Camille Duguay, fondateur
Be secseteen

 

  
 

 

 
question de finance, comme autre-
fois à Auvergne, mais on tâchern à
mieux faire comprendre ve que doit
être “le chrétien dans la famille et
In nation.” Avec quel plaisir notre
ville recevra à cette occasion le pri-
mat de l’Église canadienne, plusieurs
évêques, les professeurs et les audi-
ters des Semaines sociales.

Nicolet se réjouit de l'honneur
qui lui cat fait, ct salue gvec admi-
ration les sociologues avertis qui
nous apporteront, dans la préoceu-
pation supérieure du bien général,
dégagée de tout esprit de parti et
eh dehors de toute cotcrie politique,
les bienfaits de leur science, Je fruit
de leurs réflexions et de leur expé-
rience, les conclusions de leurs tra-
vaux.

(à suivre sur la page 2)
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Le Gouvernement Fédéralconsacrera

222 millions-à-la-construction-d'usines

La plus grande partie des nouvelles industries de guerre seront
dans la province de Québec

M. HOWE

tard duns les premiers mois de
1941, Notons, en pussant, que ce
sont les usines d'obus, de bombes et
d’explosifs de la province de Qué-
bec qui l'onctionneront les premières.
D'ailleurs le plan exposé à une con-
férence de presse par le ministre
des munitions laisse voir que la

officiait 8. Eminence le Cardinal Villeneuve. Au choeur Comme la plupart des grandes pération avec l'Angleterre — avait vieille province aura légèrement
La Semaine. Sociale de 1940 s'est terminée par une on remarquait NN. SS. Lafortune, Comtois, Ross, Courches- oeuvres, les Semaines sociales ont| lancé depuis quelque temps déjà un

grande séance à la salle académique du Séminaire de

Nicolet, présidée par SE. Mgr Lafortune qui a prononcé le
discours de clôture,

Les Syndicats Catholiques de Sherbrooke étaient repré-
sentés à Nicolet par; M. l'abbé'P, E. Morin, aumônier, Men-
doza Ménard, organisateur+génétal» Emilien Oolette, Jules
Pichette et Henri Auray.

SON EMINENCE

Pour peu que l'on:ait de la'vertu, c'est bien gênant de
s'entendrecancniser. gur terre, et un procès pareil demeure

toujours à revision, déclara d’abord Son Eminence en ri
ponse à la présentation élogieuse de Son Excellence Monse

gneur Lafcrtune, L’explication de ma présence ici est ou.

te simple. Je suis déjà venu à Nicolet, dans ce beau
cèse, dans ce collège où j'ai toujours été accueilli avec ree
pect, affection et miséricorde. Mais iy a une autreit
son: c’est que je compte avoir un peu d assiduité aux "

nes Sociales, À ces conférences ambulantes si précieuses q
poursuivent un excellent travail de pénétration chrétienne
dans notre société. C'est là un témoignage qu'il me
plaisir de rendre à cette société.

i t,Oe soir même, sans vouloir reprendre un vieux sujet,
il y a tout de même Heu de se réjouir, car 11 me semble
Qu'il se dresse parmi nous une formidable forteresse:

ne, Labrie, Douville et Melançon.

Son Eminence a été reçu triomphalement, samedi soir,
Nicolet. Une cinquantaine d'automobiles lui faisaient es-
corte, ayant été l'accueillir au quai de Ste-Angèle. En en-
trant dans la ville et principalement à son arrivée à l’évê-
ché, des centaines de citoyens et des jeunes associations spé-
cialisées lui souhaitèrent la bienvenue. La façade de l’évê-
ché était magnifiquement décorée de lumières de toutes
couleurs et artistiquement disposées,

Vendredi matin, après la déclaration d'ouverture par
le Rév. Père Archambault, S.J., les auditeurs de la Semaine
Sociale entendirent des causeries sur ‘‘Le Vrai Chrétien, par
M. Ernest Forest, notaire, commissaire des Scouts catholi-
ques du diocèse de Joliette, à dix heures. Dans l'après-mi-
di: “Le Chrétien et la coopération’’ par M. Léopold Paquin,
président, de l'U.C.C. du diocèse de Nicolet; puis ‘“Le Obré-
tien dans la famille’’, par M. Adélard Provencher, protono-
taire aux Trois-Rivières; enfin, le soir, ‘“Le Logement et la
famille’ allocution de M. Maurice Ducharme, Grand Che-
valier du conseil de Victoriaville des Chevaliers de Colomb;
conférence avec film, par le Rév. Père d'Auteuil Richard
8.J., de l'Ecole Sociale Populaire, Allocution du président
d'honneur, M. Arhtur Martin, maire de Nicolet,

Le samedi, dans l’avant-midi, Madame Françoise Gau-

det-Smet, de la Revue Paysana, prononça une causerie sur
‘’La Préparation à la vie de famille”. Dans l'aprè-midi,

pris naissance en France. Mil neuf
cent-quatre est l’année de leur fon-
dation. Notre ancienne mère-patrie
traversait à ce moment-là une crise
sérieuse: la lutte contre l'Eglise bat-
tait-son plein et devait aboutir à la
laicisation de l'école et à l’expul-
sion des congrégations. Les socialis-
tes, toujours aux aguets, profitaient

de-la difficulté des temps pour se-
mer dans le peuple leurs doctrines,
leurs erreurs pernicieuses. Plusieurs,
les ouvriers surtout, par mégarde,
ignorance ou intérêts, s’y laissèrent
prendre, La lutte sur le terrain reli-
gieux se compliquait donc de malai-
ses sociaux engendrés par une éco-
nomie desaxé et égoïste, et exploi-
tés par des doctrinaires sans scrupu-
le.

Le peuple était trompé, il fallait
donc l’instruire: le travail souffrait
des injustices du capital, il impor-
tait de lui rappeler les principes
sauveurs de la doctrine sociale de
l'Eglise. C’est ce que pensèrent des
sociologues inquiets d’une situation

vaste programme de construction et
d'expansion d'usines d’armements,
d’explosifs, de munitions, etc, pour
la forte somme de $222,600,000. La
plupart de ces fabriques dont quel-
ques-unes coûteront jusqu'à $12,-
000,000 et emploieront 4,000 ouvri-
ers seront en production au plus  

HON. HENRI GROULX
MINISTRE

COURS
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MINISTERE DU SECRETARIAT
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

GRATIS

L'ECOLE D'ARTS ET METIERS DE VICTORIAVILLE

FRAIS D'INSCRIPTION: 81.00

COURS DE DESSIN INDUSTRIEL, EQUERRE, ETC.

"INSCRIPTION DES MAINTENANT A 40 RUE VICTORIA

TOUS LES JOURS, DE 7 A 9 HRES LE SOIR

plus d'usines de guerre que l’Onta-
rio tandis que les difficultés connues
de main-d'oeuvre et de matières pre-
mières empêchent le fédéral d’é-
tendre beaucoup vers l'Oueet son
programme d'expansion  d’indus-
tries militaires, Le Manitoba n’en au-
ra pas moins quand méme quelques
fabriques.

JEAN BRUCHESI
SOUS-MINISTRE

du SOIR

 
 

   
 

 

i it la vie nationale et re-
forteresse des idées. Il y eut un jour où l’on cro it que il y eut une assemblée populaire sur le syndicalisme. Tes ligieusedeTa ‘France. Acette fin,
les encveliques étaient pour la France et leclergé moin orateurs frrent MM; Alfred Charpentier, président de la ils imaginèrent les Semaines socia- mm
pu iain eb ‘ousouho gueerDans le D-TCC, M Alphonse Allard, aumônlerdes Syndicats de ls.

Lt oY

Paradis terrestre où nous croyions que DOelles on
Cycliques ne paraissaient: intéresser re
raient dû intéresserd’abord:les dirigeants de la société. >:
l’idée commence à s’ébranler et aujourd'hui, elle émeut e
laïcs. Et ce sont les ouvriers des Semaines Sociales, ces
penseurs de doctrines de. restauration, qui répandent, pre-
chent et diffusent les enseignements des encycliques, Jardie
Qu'ils savent que celles-ci ne doivent pas être lues en
et par bribes, mais en entier.  Drummondville et M. René Hamel, avocat de Shawinigan.

imanche, 4 la grand’messe, Mgr. Antonio Camirand,
v.6 Done un magistral sermon sur ‘‘Le Chrétien et

l'Eucharistie. Les conférenciers du jour ont été M. Anato-

le Vannier, avocat, qui a parlé de ‘‘l’Amour de la patrie”;
M. l'abbé P.E. Gosselin, professeur à l'Université Laval, qui

avait choisi comme sujet ‘‘L’Education Nationale ; et le

Rév. Père Caron, O.M.I. vice-recteur de l'Université d'Otta-

wa, oui parla du ‘‘Racisme’’.  En ce faisant, ils n’avaient d’au-
tre but que de former une élite qui,
apres avoir compris les relations in-
times et nécessaires qui existent en-
tre les patrons et les ouvriers, entre
la religion et les problémes écono-
miques-sociaux travailleraient & fa-
miliariser I'opinion avec la doctri-
ne contenue dans la grande charte
de Léon -XIII. Bref, les universités

I

ACHETEZ CE

CARTON

 

   
 

' é volontiers de 1a soirée de clôture, l'on a entendu le R. P. Gauthier, t les Semaines Ë À )as un pou partout, on s'est role réclamer, on De cav: M. G.H. St-Cyr, vive-prés. général de 1'U.0.C.; et ambulantes ueitet cherchent en ye gp
faisait Te deapartlit, on les analyse et on Son Exc. Mgr Lafortune, qui tira les conclusions de la Se- core “à donner à leur public d’é- nP183-s0r \
en dégage des principes que l'on veut faireeedin Ey maine Sociale de Nicolet. * tudiants volontaires un enseigne-
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société que l’on habite et c’est pourquoi on les CULES,
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L'Eglise, M. B. C. F., est avec vous
et bénit vos travaux. Vous regrettez

sans doute, tout comme moi, de ne
point voir a cette premiére séance
le sympathique représentant du
Saint-Siège, auquel vous auriez ai-
mé présenter vos hommages et dont
la parole si apostolique aurait été
pour tous un réconfort et un encou-

ragement. Son absence est bien mo-
tivée comme en fait foi la lettre que
voici:
DELEGATION APOSTOLICA

Ditionis Canadensis et
Terraenovae

Ottawa, Canada, 3 août 1940
520 Driveway

2342/40
Excellence Révérendissime,
Ce serait pour moi un bien grand

plaisir de revoir Nicolet, son cher
Evêque et sa bonne population à
l’occasion de la prochaine Semaine
sociale.

Malheureusement elle tombe dans
une époque que j'ai choisie depuis
longtemps pour un voyage dans les
diocèses de l’Ouest.

Il me sera donc impossible de
prendre part à cette manifestation
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GARANTIE
Les Trump sont ga-
rantis contenir de la
filace Havane de la
même qualité que cel-
le utilisée dans la fa-
brication de cigares À
de prix beaucoup plus F
élevé .

Les voilà! Grandeur RS
nature! Ec quatre pour R
le prix que coltait
auparavant un bon ci-
gate Havane!

 

 

PERSIENNES VENITIENNES A
PRIX MODERES

 

Appelez au téléphone, No 501 ou
venez me voir a 21A rue Des Forges
et vous aurez tous les renseigne-
ments désirés au sujet des persien-
nes vénitiennes, tant en vogue au-
jourd’hui. Satisfaction garantie.

Paul-Gérard POITRAS

de l’activité sociale des catholiques
de la Province de Québec, à qui
j'envoie de tout coeur, avec mes
meilleurs voeux pour la réussite de
leurs réunions une bénédiction par-
ticulière.

Veuillez agréer, Excellence Révé-
rendissime, l’expression de mes
meilleurs sentiments en N. S.

Ildebrando Antoniutti,
Dél. Ap.

ASon'Excellence,
Monseigneur Albini Lafortune,
Evêque de Nicolet, Nicolet.

Je fais miens ses voeux et à mon
tour je demande au ciel de bénir vos
personnes et vos travaux.

ALLOCUTION DE SON HON-
NEUR LE MAIRE MARTIN
Excellences Messeigneurs,

Messieurs les abbés,

Mesdames et Messieurs,

La XVIIe session des Semaines So-

ciales du Canada s'ouvre aujour-

d'hui en notre coquette ville de Ni-

colet, siège de nombreuses maisons

d'éducation, où des maîtres distin-

gués sèment dans les jeunes cer-

veaux la science et les vertus Chré-

tiennes, et centre industriel, où rè

gue la plus parfaite harmonie et la

plus intime compréhension entre les

patrons d'usine et leurs employés.

 

 

  

 

 

C'est un grand honneur pour notre

ville de recevoir l'élite intellectuelle

de notre Province, qül se gonsacre
à la solution de nos problèmes so-
claux, et de contribuer -pour sa part

à l'avancement de l'idée sociale

chez notre peuple. Moi-même, je suis

profondément confus de l'insigne

cession à la propriété est un droit

primordial de l'ouvrier et elle est en

même temps un grand stimulant au

travail et à l'économie. Mais la pro-

priété ouvrière ne pourra se déve

lopper que si des organismes de cré-

 

 

Agents demandés
 

“Si vous êtes sans emploi actuelle-
ment, pourquoi ne pas devenir re-
présentant Jito? Travail facile —
commission payante. 200 nécessités,
comprenant thé, café, à offrir dans
territoire réservé. Trente jours d’es-
sai SANS RISQUE, Spciaux intéres-
sants pour consommateurs. Infor
mez-vous: JITO, 1435 Montcalm,
Montréal.
 

 

Manufacturiers de produits culinai-

res universellement connus. Capital

$20,000,000.00 offre position à tout

homme de confiance, de 25 à 50 ans,

possédant auto ou équipement de

voyage, pour répondre à une deman-

de établie de nécessités journalières,

rattachées à ventes spéciales. Expé

rlence agricole utile. Expérience de

vente non requise. Doit être satisfait

de $30.00 par semaine au début. Cré-

dit consenti aux hommes qualifiés

Ecrivez immédiatement à la Cle J.-R.

Watkins, Montréal, Dépt, “Q.V.1."

 
 

DEMANDE: Homme pour bon
territoire Rawleigh. Devra se con-
tenter d’un bon revenu pour vivre
pour commencer. Ecrivez Rawleigh,
Dépt. M6-130-101, Montréal, Cana- VICTORIAVILLE, —— P. Q.   

  
    
       celui de M. Toutant.

 

—

Piste de course a Wotton
M. Albert Toutant a loué la piste de course a Wotton. Il y don-

nera un programme de courses, dont une classe nommée et un match
avec Shell Direct et Jos Todd, appartenant à M. Gagné, de Sorel,
dont un enjeu de $200.00 pour ces deux chevaux, Shell Direct et

da.

 
    

VICTORIAVILLE FURNITURE LTED
VICTORIAVILLE Qué,   

Manufacturers d'ameublement de chambre à coucher et de salle à manger on plaque
Plaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner, et articles en fibre

ts ad

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 27 SEPTEMBRE 1940,

La soifn’apas
de

saison
  

   
Embouteilleur autorisé de Coca-Cola

J. B. MONFETTE
Asbestos, — Tél: 101

dit favorisent les prêts faciles, à des

taux abordables.  Permettez-moi de

vous signaler qu'au Canada français,

nous avons un système de crédit,

les Caisses Populaires Desjardins,

auxqu'elles malheureusement on n'ac-

corde pas toute la considération

qu’elles méritent. Ces Caisses, fon-

honneur qu'on me fait de présider

la séance de ce soir.

Mais je suis aussi très heureux

d'apporter mon expérience de pa

tron à l'appui des lumineux  ensel-

gnements qui nous ont été donnés

ce soir.

Le problème du logement de l'ou-

vrier est très urgent et mérite la

plus sérieuse attention de la part

des patrons d'industrie - et des insti

tutjons politiques. Les encycliques

des Papes nous l'apprennent, l’ac-

dées pour le peuple, à l'abri de la

haute spéculation et d'une finance

immorale, sont sans conteste le

meilleur système de coopération éco-

nomique pour réaliser le bien-être

financier de la classe ouvrière. La

vérité de ces paroles, nous l'avons

constaté nous-mêmes d'expérience,

après avoir fondé une Caisse Popu-

laire à Nicolet, sous la direction et

les conseils de son Excellence Mer

Courchesne, évêque de Rimouski,

alors principal de notre Ecole Nor-

male, Nous aimons à rappeler publi-

quement ici le travail éminemment

social que Son Excellence a joué dans

notre milieu ouvrier,

Et aujourd'hui, dans nos indus-

tries locales, plusieurs employés,

avec le secours de notre Caisse, pos-

sèdent une enviable propriété, un

bien qui leur permet maintenant

d’accumuler des économies pour l’a-

venir. Je vous soumets cette expé

rience avec l'intime et ardente con.

viction que travailler à l'améliora-

tion des conditions de l'ouvrier. Il

est certes malheureux que l'esprit

de coopération ne soit pas encore

suffisamment cristallisé dans les es-

prits et que certaines influences

veuillent amoindrir les fonctions émi-

nemment bienfaisantes de ces orga-

nes de crédit.

En 1910, lorsque nous résidions

aux Etats-Unis, nous avons contribué

à la fondation d'une Caisse Coopéra-

tive à Southbridge, Mass. Aujour-

d’hui on y trouve le spectacle un peu

rare d’une ville sans taudis, ville qui

regorge d'industries, où les ouvriers

vivent dans l'afsance et le confort et

que les idées subversives si forte

ment répandues dans Certains cen-

tres industriels américains n'ont pu

toucher ni ébranler.

Ce sera donc la mission du patron

d'usine de travailler à la {fondation

et au progrès des Caisses Populaires,

et par l'attribution d'un salaire di-

gne d'une personne de rendre posel-

ble les transactions et les remises à

terme pour la construction de loge-

ments salubres. Patrons, voulons-

nous employer des ouvriers heureux

et optimistes, qui augmentent le ren-

dement de nos industries et surtout

faire naître entre nous et nos subal-

ternes un esprit de coopération, une

communion d'idées et de sentiments,

une pensée de concorde et de com-

préhension et faire disparaître cet- te antipathie détestable entre le ca-

 

pital et le travail; intéressons-nous

à la création d'organismes populai-

res de crédit.
L'ouvrier devra édifier pour sa

part une vie de modération et d'éco-

nomie, une administration intelligen-

te de son avoir, Nous constatons avec

regret que la tempérance de vie, la

prudence dans les dépenses dispa-

raissent chez nos jeunes ouvriers,

qui gaspillent futilement les fruits

de leur labeur, sans songer À la pré-

parations de leur foyer futur. Et ce-

la coincide peut-être avec l'amoin-

drissement des vertus dans l'âme de

certains ouvriers, avec l'ignorance

pratique de leurs. devoirs religieux.

Comment réagir contre ces tendan-

ces, Cette mentalité qui rendrait fu-

tile tout travail de réorganisation

sociale? Ici, je ne pourrai dire assez

haut, combien sont nécessaires à

nos ouvriers ces mouvements d'Ac-

tion Catholique, comme la J.O.C., ces

oeuvres de résurrection que l'espé-

rance de l'Eglise fait éclore dans nos

milieux, Ces mouvements, où une

élite d'ouvriers, plus proches de

leurs compagnons et compagnes de

travail par le coeur, le partage des

mêmes difficultés et du même idéal,

inculqueront à notre classe ouvrière

des convictions nouvelles, une piété

réfléchie, plus sentie, des vertus plus

fortes et par conséquent des princi-

pes d'économie, de modération et

d'épargne, une âme sociale sans la-

quelle aucune organisation, aussi

peut produire de fruits.

Le problème du

vrier suppose donc une attention

bienveillante de nos gouvernants,

l'intérêt humain et dévoué du pa-

tron d'industrie, des organismes qui

rendent faciles le crédit et les rem-

boursements, un esprit d'économie et

de prévoyance chez Jl'ouvrier qui

prendra racine dans une vie chré-

tienne plus réfléchie. Et ainsi nous

aurons des foyers ouvriers prospères

et heureux, modestes certes, mais

pleins de confiance dans l'avenir, des

familles nombreuses qui assureront
notre survivance, une véritable paix
sociale, assurée par une distribution

plus équitable des biens et une ai-

sance dans toutes les classes de la

société.
e——————

TOUTES LES VILLES DOI.
VENT MAINTENIR L'HEURE
AVANCEE. —

 

Les directeurs de l'Office de ville, L4on ¢ (ofGOprog“ maïdeuxde l'Or
surveillance du ministère …des'ministre de la colonisation;>Nap}-Lé: Mqntréal,RP, Emile Éôlivrier,. s.J, doré dé: Québec, |
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Black Label ... la biere pétillante ... pure .. . sifacile

à digérer... pour ceux qui-n'aiment pas une bière amère.

BLACK LABEL
Licenciés — LAGER BEER Drummondville, 3) .

UN MEMBRE FAMEUX DE.LA GRANDE FAMILLE DES
CANADIAN BREWERIES LTD. 450 AVE. BEAUMONT - MONTREAL
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Division des Engrais Alimentaires
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parfaite qu'on peut le souhaiter, ne!

logement ou:

 
munitions et de l’approvision-
nement ont dit, aujourd’hui, que
les municipalités de l'Ontario et
de Québec qui sont revenues à l’heu-
re normale avant l’adoption de l’ar-
rêté ministériel doivent remettre
l’heure d’été en vigueur.
On sait que le gouvernement fé-

déral a ordonné & toutes les munis.
cipalités de Québec et de |'Ontario,
vendredi dernier dans une déclara-
tion, de ne pas,revenir, à l'heurenor
male afin d’épargner de.l’électrici-
té. Celles qui avaient laissé l'heure
d'été pour les mois d'hiver sont donc
tenues d’y revenir immédiatement,

LoQU

MORT DE L’ABBE
LOUIS BETHLEEM

On rapporte de Bretagne la mort
de M. l’abbé Louis Bethléem qui,
depuis un demi-siècle dirigeait la
lutte contre la pornographie, en
France. I] était âgé de 72 ans.

TO
PERSONNAGES LAICS QUI ONT
ASSISTE A CES CEREMONIES
DE LA SEMAINE SOCIALE A
NICOLET

*

MM. Brnest' Laforce, ancien ‘sous-

 

     

 

Cette nouvelle. formole
© d'engagement pour

rieaEClow:

 

   

Pour choque versement mensuel de|
54vousrossvez ua cariisatde si
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ENRÔLEZ-VOUS POUR LA DUREE DE
-LA GUERRE dans l’armée canadienne
: de 2,000,000 d'épargnants-

réguliers
Soyez l'un des premiers à vous enrôler,«Vous:recevrez
sous peu vot##"formule officielle d'enrôlement—lenouvel
engagement pour l'épargne de guerre. Servez-vous en
pour demander à votre banque d'acheter pour vous des
certificats d'épargne chaque mois— automatiquement.
Votre banque se chargera de tous les détails: elle trans-
mettra à Ottawa vos versements mensuels et les certi-
ficats serant dressés directement au ‘propriétaire. erire:
gistré. Ce service est gratuit, |
Voici un moyen efficace de’ servir — et;un-moyen sûr
d'épargner, Et souvenez-vous que vous ne donnezpas
Votre argent; vousleprêtes;d'une façonfort avantigeuse

. Vos épargnes' ainsi. plagéesdugmentéfont. dé“250 enty
airs WISH A 5

Li

 ° . desguerre.l'Employezrla et aidez :à’écraseraHitler, Di:
formules additionnelles sont à votre disposition à -votre
banque ou à votre Comité local d'épargne enstemps‘de
guerre. Enrôlez-vous maintenant},

“Servez par votre épargne”

Achetez régulièrement
‘desCertificatsd'épargnede guerre.

|" “imoyvellerformule officielle d'engagement,pour l'épargne...
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 ce
 me

bon, supérieur du collège de Ste-

Anne, Le R.P. Gaudreault, O.P. Pro-

Vincial des Dominicains,M, Lucien

Dubois, député fédéral de Nicolet,
J-E-A. Dubuc, député fédéral de

Chicoutimi, Adhémar Raynault, an-

clen maire de Montréal, Le magis-
trat Philippe ‘Mprehand:ide *Vigtorja:

.

Wiltrid Ducap, assistant directeur
des Ecoles catholiques de Montréal,

RP. Romain Légaré, OFM., des

T--Rivières, RP. J.-Charlés Fortin des
Trois-Rivières, L'hon. juge Art. Tra-
han, de Montréal, L'hon. ‘Ant, ‘ Hélle,
ex-ministre à Québec, et.M.P,P, du
‘comté_ d'Yamaska,

  

  
      
   

      

      

 

     
  

  

 

  
  

   

 

 

    

 

 

9, Cette annonce fait partie d'une
série ayant pour but de démon-
trer l'importance de l’industrie

) de la brasserie dans la vie
économique du pays.

 

  

Les brasseries paient chaque année en impôts
des millions de dollars. Les gouvernementset
les municipalités emploient une certaine
partie de cet argent pour construire des
écoles nouvelles, payer les salaires des pro-

Waisionartplus quefers

Pam00TOUT- ABIENSU

—= Ta
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fesseürs, donner des;bourses -d’études. et
aider nos universités. C’est de cette façon que | )
l’industrie de la brasserie contribue au pro- |
grès de l’éducation dans notre pays. Et les
taxes sur la bière aident‘à diminuervos taxes.
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eureLittéraire
000 000 = 0600600009

Leroledesfeiiilles-mortes
Souvent-dans:les pares, dans les bois,

bi les feuilles mort
Ces feuilles jouent undouble -rôle à la sur
décomposition lente, elles constituent le
forêts, et, lorsqu'elles tapissent le sol, ell

est encore pire, onbrile

 

on enlève et, ce
es, C'est une erreur,
face du sols par leur
principal engrais des

es sont un grand obsta-cle à sa dégradation par les eaux;surtout dans les terrains en pen.

“Le feuillage mort est le fumier des bois, la nourriture des
arbres, la nature ne l’a point destiné aux champs,”

Nous comprenons que dans
les feuilles parce que c’est plus propre;
propriétaires deces parcs, ausei jaloux d
produit qu’ils espèrent en tirer,
ment à ce sujet, peut-être bien qu’ils d
tructions à leurs jardiniers; au lieu de
ver les feuilles et les mousses, comme on le f
il vaudrait mieux labourer légèrement,

les parcs on fasse disparaître
mais cependant si les
e leur parure que du
des réflexions sérieuse.

onneraient d’autres ins-
Bâteler le sol pour enle

ait habituellement,
de manière seulement à

faisaient

enterrer ces dépouilles qui peuvent blesser la vue,
Du moment que vous autorisez la soustracti

vous autorisez l'appauvrissement du fond. on des

 

feuilles,

 

- RECETTES
Escalope aux pommes, — .

2.3 1. de lait condeñsé sucré;2. c,
à soupe de jus de citron, 1‘ oeuf sé-
paré, A t. de miettes de petits fours
sec ou de gâteau, Ya t. de compote
de pommes non sucrée,
Amalgamez le lait-condensé sucré

avec le jus de citron ‘et le jaune
d'oeuf. Ajoutez les miettes de ga-
teau ou de petits fours et la compo-
te de pommes que vous aurez ms.
lées ensemble. Incorporez le blanc
d'oeuf battu en neige. Versez dans
un moule beurré, Faites cuire à four
modéré (3500 F.) 30 minutes ou
jusqu'au brun doré. :Seryez ayec de
la crème fouettée, au - goût. Recette
pour 4 personnes.
Croquettes aux dattes. —

1 t. 1-3 de lait condensé sucré, 3
t. de mieltes de-biscuits Graham,:34
livre (1 tasse)”de dattes,sanspoy:
aux, 1 c. &thé de daniel©

Mélez bién’ le‘ lait condensésucré,
les miettes "dé * biscuitsGraliam21s’
dattes hachées et*laltannelle.* Jôtez
par cuillerées sur une ‘tôle beurrée.
Faites cuire à four modéré (3750
F,) 15 minutes ou jusqu’au brundo-
ré. Enlevez promptement de*la*tôle,
Recette pour 36 croquettes.
Pouding aux pommes. —

2 oeufs, 1 t de laitdoux,:3-c. à
thé de poudre à pâte, Farine.pour
pâte épaisse, Pommes canadiennes
coupéesen huit, _ +1 2
Mélangerensemble tous les in-

grédients pour faire une,pâteferme,
ajouter le lait & la farine entour-
nant, puis y incorporer autant de
pommes que la pâte. peut contenir.

Pr

Faire cuire à la vapeur deux heures
Qu plus dans un moule graissé,
Remplir le moule à moitié et bien
couvrir, Servir avec de la sauce du-
re. Il faut que le pouding chauffe
sans interruption, sinon il sera lourd,

PARTICIPATION DU MINIS.
TERE DES MINES ET PE.

.. CHERIES MARITIMES A
"«~ EXPOSITION PROVINCIA-

 

 

* L’honorable Edgar Rochette, mi-
nistre du Travail, des Mines et des
Pêcheries Maritimes, vient de remet-
tre un communiqué aux journalis-
les, en marge de la participation de
onministère des Pêcheries Mariti-
mes à l’Exposition Provinciale de
1940, participation qui a valu aux
125,000 visiteurs de l'Exposition
deux exhibits nouveaux qui sont tout|
simplement_magnifiques. Sans autre
préambule, voici ce qu’écrit l’hono-
TableM:Rochette:

“Je‘voudrais remercier Son“Hon-
Wiéurlemaire LudieinBérrie’et"MM.
tles : commissaires #des:l'Exposition
Provinciale, qui ont' bien voulu con-
sentir a dédier leur exposition| de
1940 aux “Pécheries Maritimes de
laProvince de Québec”. En nous ac-
cordant cet honneur et ce privilège
ils nous ont permis de mieux ren-
seigner le public sur I'une.des plus
grandes industries de notre provin-
ce qui, malheureusement, est encore

trop mal-connue, Nos-exhibits ont
plu énormément a notre population,
etije voudrais également profiter de
l’occasion pour remercier ceux et
celles qui, par leurs commentaires si-favorables, dont nous avons déjà
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ciltivateur n’est plus
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NOTREFAVOR! NATIONAL

PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED. MONTREAL ot BERTHIERVILLE

N'téléphonésignifie moins-de
soucis—

RW"plus'de bonheur sur la” ferme.
desoucis.parce que lecultivateur est en

Telations avec les marchés, Jes voisins, qu'il

saitle secours proche
Plus de bonheur parce

iphone. Renseignez-vous donc surleservice
itéléphoniquerural,:il

 

  
du gin.…. et rien que

du gin AUTHENTIQUE

… » fait exclusivement

de grains . . «of sans

adultérent.

2

"Tu nesais pas? lla
maintenantun télé-.
phone—je l'ai entendu

Moins .

en ‘cas de danger.
que la famille du.

isoléét avec un télé

coûte"siépeu>

|tes soit en panneaux réclame,

° de ig

eu bien des échos, ont fait a notre
industrie des pêcheries maritimes
une publicité qu'elle n’avait jamais
connue jusqu’ici, -

“Notre aquarium représente des
semaines de labeur. En dépit des
nombreuses difficultés techniques
qui ont surgi à la dernière minute,
Je crois que nous avons raison d’être
satisfaits,

Je puis vous assurer cependant
que l'an prochain nous ferons beau-
coup mieux, et que cet aquariumest
destiné — si on en juge par la po-
pularité dont il a joui cette année
— à devenir une attraction perma
nente de l’Exposition.

“L'exhibit commercial a vive-
ment intéressé les foules par l’élé-
gance et la sobriété de ses lignes,
ainsi que par la diversité et l’excel-
lence des produits présentés par nos
différents producteurs. Nombreux
sont ceux qui ont demandé où ils
pourraient se procurer les produits
de mer de la province de Québec,
Une présentation uniforme, élégan-
te et bien caractéristique de nos pro-
duits, chez le détaillant, est quelque
chose qui s'impose d'urgence, et je
crois être en mesure de dire que ce
problème sera bientôt réglé”

 

Soirée de L’Antigel Prestone
le 24 septembre

Succès sans précédent obtenu par

la Çanadian-National Carbon Co. Li-
mitée;“ fabritants de l’Antigel “Pres-
tong”itiärdi soir au Mahülr Victoria
de Victoriaville albrs que’ les’gara-
gistes et 164 tetianclersde postes de
servite et leurs employés assistè-

rent à une soirée organisée spécla-

lement pour eux.

Des films instructifs et amusants

turent présentés. Le programme était

comme suit: “Bowling Skill” “Spi
nach Roadster” avec Pop-Bye le ma-

telot, “Prestone Anti-Freeze News” et

‘This Age of Experts”.
Avant la présentation du film

“Rencontrez la‘ famille Watkins"

Monsieur Paul-E. Charlebois, Ingé-

nieur de la Compagnie a souhaité à

tous la bienvenue et a répondu aux

cing questions du programme ques-

tionnaire traitant les problèmes

techniques des produits fabriqués

tels que l'Antigel “Prestone”, le pré-

ventif contre la rouille et la <corro-

sion “Rustone” et l'épurateur et net-

loyeur “Eveready”. “Le. service a

Jdonner au systèmeà refroidissement

de! l'antemobile:a aussi -été expliqué

d'une façon explicite,

“Monsieur-Thos: I>-Brown, Repré-

sentant de la compagnie pour la ri-

ve sud de la Province de Québec a

ensuite fait le tirage de prix de pré

sence qûi consistaient en des pro-

jecteurs lumineux de marque “Ever-

ready”.
Le programme était relativement

court et vers dix heures et quart

un banquet fut servi à tous.

Il est À remarquer que les repré-

'|sentants de ‘a compagnie ont prépa-

ré un exhibit attrayant indiquant

l'effort considérable d'annonces fal-

en

journaux quotidiens et hebdomadai-

: res, revues, magazines, etc, pour ai-

der à la vente de leurs produits et

faciliter la tâche à leurs déposital-

Tes, garagistes et postes de service.

Assistafenta la soirée les garagis-

tes de Victoriaville, Arthabaska,

Warwick, Kingsey Falls, Tingwick.

. ‘De Victoriaville assistaient du ga-

rage Dufresne, MM. Maurice René

‘st Roland Roy; du Garage Plourde

‘MM. Fernand Doyon, Alfred Thi:

bault, J-R. Plourde et Emilien Ga-

|ené; de Dumont ‘Service MM. Fer-

nand Courtois, Marcel Dumont; de

J.-C. Vézina et Fils MM. Robert La-

combe, Emilien Pepin, Emile Vézi-

na, C-A. Vidal, J-A. Vézina, E. Roy,
Maurice Paris, Louis Roy, Lionel Mé-
|tivier, R. Bédard; du Garage Côté,
MM. Mr. Provencher, G. Gagné, Fer-

nand Martel, Willie Lafrance, Geo.

MeClure, Wilfrid Ouellette, Oliva Bel:

“| naire, A. Poissant et Napoléon Hou-
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10c. les attrape-mouches
Üol Propre, rapide, sûr

et peu coûteux.
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LA CONSTIPATION
NEGLIGEE EST GRAVE

POUR BEBE
LES selles quotidiennes de bébé sont quelque
chose qu'il faut surveiller. S'il manque une
selle, il faut agir tout de suite, car la constipa-
tion est grave, chez un bébé,

Voici ce que dit Mme A. Reid, de Hespeler,
Ont: “Ayant eu sept enfants et ayant employé
les Tablettes Baby's Own pour tous les sept, je
peux dire qu’elles sont le meilleur et le plus
doux régulateur pour les enfants, J'en donne
à ms(Enfants jusqu'à Fige ke 10 ans. and
s faisaient leurs dents, je considérais les

Tablettes Baby's Own comme un bienfait.
Egalement efficaces dans les cas de fièvre

légère, diarrhée, dérangement d'estomac, coll-
ques, croup léger et autres petites muladies
infantiles.

Leur effet est sûr et rapide. Faciles à prendre:
inoffensives. Ne contiennent pas d'opiat ni de
drogues stupéfiantes. Certificat d'analyse dans
chaque boîte. Achetez-en une boîte aujoure .
d’hui, la maladie frappe si souvent: la nuit. 25
cents, Vous serez remboursée si vous n êtes pas
satisfaite.

 
 

le; du Garage Baril, MM, Willie Du-

rocher et Joseph Morrissette; du Ga-

rage Lamontagne, MM, Arthur La.

montagne, G. Chaperon, Antonio

['Abbé; du Garage Levasseur, MM.
H, Lapointe, R. Levassour, Roger Le-

vasseur, Robert Longval; du Gara-

ge Champagne, M. Geo,

du poste de la Shell, MM: Léo Simo-

neau et Robert Caron; du Garage

Grégoire, MM, Donat Grégoire et

Georges Fournier.

MM. Conrad Grenier, Gre-

nier el Richard Fleury.
Arthur

De Tingwick: Garage Lemay, "MM;

MM. J.-H. Laroche,
phonse Bernier, Roland Laroche,

Gaston Marcotte, Ernest Brouillette:
du Garage Martel, MM. A, Martel,

Siméon Ménard, Raoul Desrochers,

Maurice Martel; du-- Garage Blais,
MM. André Blais, Alcide Daigle et

André Blais. .

Les Inspecteurs deila Voirie MM.

Raymond Bélair et-b Viêtor ‘Parent
étaient présents ainst*que M? Fred’
Doucet de Délisle Auto Acc. Limitée
et R. Trickey de Ludger Gravel aîn-
si que M. Wiltrid Girard dé General
Tire Company.

Comme représentantsde la presse

Madame Camille Dugiäy de “La Voix

des Bois Francs” ct M; J-R. Duchar-
me de L'Union des“ Cantons -de
l'Est”, d’Arthabaska. --Madame : —Du-
guay est de Victoriaville.

La soirée fut un véritable succès
malgré la mauvaise température: ;:et
l'assistance était augmentée de’28
personnes sur l’assombléé de ‘'ân-
née dernière organisée par la Cana-

d'en National Carbon}Ço; Limitée à
Victoriaville. Ho

   
Enthousiaste assemblée- de

la Croix Rouge

 

Comme on le sait, lA;gociété huma-
nitaire de la Croix Rouge a commen-
cé sa campagne de soügeription lun-
di, le 23 septembre. Æ*cette occa-
sion, Mlle Bouchard, ‘fille de l'Hon.
Ministre de la Voirie; deSt-Hyacin-

the, est venue rendve4:visite aux
membres de ses comités=locaux. Mile
Bouchard est en charge-de tout le

district de la rive sudyadont Victo-
riaville, Arthabaska, Warwick, Prin-
ceville, Daveluyville; =: St-Norbert,
Manseau et autres pappisses.

Mlle Bouchard, aveé <üne  simpliel-
té et une distinction . remarqualbles.
a expliqué les règlement3-de'la cam-
pagne de souscription, *&' répondu À
toutes les objections qiilpeuvent sur-
gir, a donné un formel?démenti à
toutes les insinuations”plus ou moins
malvelllantes de certaines gens tou-
jours disposés à mettre dps bois dans

les roues des plus louables organi-

gations. Car, disons-le: en passant, si
une organisation mérite*l’encourage-
ment de tous, n'est-cepascelle de la
Croix Rouge, si louable, si’ désinté-
ressée, si charitable, si compatissan-
te, si humanitaire, et de plus, infin:
ment patriotique, puisqu'elle aide sur-
tout ceux des nôtres qui s’en sont
allés et qui s'en front par delà les
mers, combattre pour le/triomphe de
la justice, de la paix et:de-la: foi.
Madame J.-E. Perrault, qui était

présente à cette assemblée, a bien
voulu adresser quelques mots. Elle

a redit tout le bien qu'accomplit la

Croix Rouge en adoucissant les hor-

reurs d’une guerre dont souffrent
tant d'innocentes victimes, pour la-
quelle tant de courages sont mis à

contribution.

C'est M. P.-H. Plourde qui, en sa

qualité de président, a présenté avec

aisance et habileté toutes les per
sonnes qui ont dit leur adhésion à Ja

cause. Il remit la présidence entre

les mains de M. Albert- Morisset,

inspecteur d'écoles. Ce dernier a dé-
jà commencé son travail.-Il se dit en-
chatité de ls’ réponse reçue dés ma-

 

 
 

Héneault; |.

D'Arthabaska: du Garage Fleury;|

De Kingsey Falls: Garage Beau]:

chesne MM. H, Tardif, Germain Cor}: ‘|
riveau et G-A. Beauchesne. pe

Henri Lemay et Léopold Desrochers;f.

De Warwick: du poste de la “BA

M. Alfred Blais; du.Garage Larochey|.

A. Pépin, ‘AT |-"

mufacturiers. M, JE, Alain, co-pro-

pro
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priétaire de la Victoriaville Furnitu-

re,'a déclaré que la souscription de

son industrie serait de $300.00. La

Faghign,Craft, la Rubin Bros, la O.-

N°G:vêt d'autres industries ‘n'hésitent
pas à faire leur large part. MM.
Fréedman, Hamel, Jean-Paul Baril ot

Autres ont assuré l’assomblée de

leur désir d'augmenter, si possible,

le' montant des soüscriptions de l'an
dernier,

Pour sa part, Mlle Bouchard est ra-

vie, d'apprendre à tous que la sous-

cription -de»la première journée de

la campagne dépnssô ‘de : cent) dol-
lars cellecde l’année” ‘dernière. pour

le même:lapa'de«tomps, À 'St-Hyncine

dit/elle,-beaucoup» plus  d'enthousiag.

me! que-l'an dernier: ce qui'nous Juis-

se prévoir un plus grand succès”,

L'objectif ent de $4,260 pour Victo-

riaville, Arthabaskn et Warwick.
Madame Georges Roy, présidente

de ‘la section de Victoriaville, a re-
mercié ses collaboratrices pour le
bon travail: accompli dans le passé.

Durant la présente campagne, elle

met toute sa bonne volonté à contri-

bution. Elle. continuera ensuite à de-

mander le secours de toutes les da-

mes et demoiselles de la ville pour

procurer .à' nos soldats les articles

indispensables pour les =garantir

contre le froid et leur procurer cer-

taines douceurs, si appréciables et

si consolantes lorsqu'on est loin de

la patrie, loin des siens, en butte

aux -inhumaines manoéuvres d'un

ennemi “implacable, barbare.
Avec tons ceux qui se dévouent si

généreusement à la société de la
Croix Rouge, nous faisons des voeux

pour que la population entière s’é-

meuve à la pensée du bfen à accom-

plir auprès de la souffrance morale

et physique de nos combattants,

Lorsque le coeur est touché, la main

s'ouvre plus large pour donner. Nous

donnerons donc pour faire éclore

des sourires de joie aux lèvres de

ceux dont le clel est si sombre, sil-

lonné par les avions meurtriers;

pour remplacer les pleurs de deuil

par’ des larmes de reconnaissance.

—
CONFERENCE AUX INSTITU-

TRICES DE ST-LUCIEN

M. l'Inspecteur A.-H. Tremblay a

donné lci une conférence pédagogi-

que à l'école du village pour les

institutrices de notre paroisse.
MM. les Commissaires d'Ecoles qui

avaient été invités à se rendre à cet-

te réunion étaient représentés par

M. H. St-Sauveur prés., et M. Frédé-

ric Talbot.

M. le curé B. Poirier a voulu pro-

titer de l'occasion oùles institutrices

étaient réunies pour leur rappeler.

au début de l'année, la grandeur de

leur tâche et les nombreux devoirs | qu’élle comporte.   
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Avec une

GLACIÈRE ÉLECTRIQUE
La saveur fraîche et naturelle de votre nourriture est

tégée et préservée lorsque vous vous servez d’une gla-
EN cière moderne. L'hiver comme l'été, sans la protection de

glacières sanitaires entièrement automatiques, les ali-
ments se gâtent.

La--glacière électrique est toujours à l'œuvre .. épar-
gnant votre nourriture. . épargnant votre argent .. Voyez

re agent ou visitez notre salle d'échantillons dans votre
localité et voyez comme c’est facile de se procurer une
-glacière électrique moderne. Allocation généreuse sur
votre glacière usagée.

vive" gas
gras ‘
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MONASTERE DE MARIE -

REPARATRICE
= ACTIVEZ LES
INTESTINS —EVITEZ
LA CONSTIPATION~ 865, RUE ST-CHARLES

TROIS-RIVIERES Si le mouvement Interne est trop
lent, particulitrementdanslegros
intestin, 11 en résultede la consti-
pation et des réactions qui affec-
tentle foie, l'estomacet les autres
organes, Le manque d'humidité
interne est souvent cause de ce
ralentissement, L'humidité ajou-
téeaide définitivement à soulager
cet état. Les personnes menacées
de constipation ou celles qui en
souffrent devraient prendre de
l'Eau Purgative Riga. Cette eau
aide à apporter de l'humidité
dans les intestins. Elle aide à
ajouter au volume liquide, à acti-
ver l'action, à soulager de la con-
stipation. Elle vous aidera à
éviter la constipation et les maux
qui s’ensuivent. Essayez-la.

Il y aurades Retraites fermées au
aux dates suivantes:

23 au 26 Sept, pour Dames,
27 au 30 Sepl, pour jeunes filles.
2 au 5 Oct, pour jeunes filles.

Prière de s'inscrire d'avance.

J

Lisez et Faites Lire
Votre Journal
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“ Pour de Meilleurs Desserts

“Corn Starch

urham
Produit $1. Lawrence StarchCo: id;
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Au Bon Ton
176-rue NOTRE-DAMEVICTORIAVILLE

Spécialité :
OHAPEAUX POUR DAMES

FAITS A LA MAIN
: _ REMODELAGE
FOURRURES ET REPARATIONS

Nous désirons tout. spécialement attirer votre attention,

Mesdames Mesdemoiselles, sur nos magnifiques manteaux en

fourrures, modèles très chics, très belle qualité.

Nous représentons la maison Laberge & Chevalier.

Satisfaction garantie.
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Comité de. l'épargne en

temps dè guerre
 

Ottawa
La campagne nationale que}

vient de-lancer-le Comité del’&-
pargne en'temps-de ‘guerre, avec
le mot d’ondre: ‘‘Ecrasons Hit-
ler’’, a :pour-objet-de mobiliser
une armée de 2,000,000 d’épar-
gnants :de guerre, ont annoncé
MM. WAH; Somerville et de
Gaspé Béaubien,: présidents con-
joints da Comité.
Afin de permettre à chacun de

s’enrôler-dans cette armée d'é
pargnants, le Comité à dressé,
avec l’aide des banques -à char
tes, une nouvelle formule d’enga-
gement qui sera envoyé cette ge-
maine à plus de 2,500,000 contri

nouvelle formule

que.
“En ce qui concerne ce plan,

le Comité de l’épargne en temps

de guerre tient à rappeler au pu-

blic que l’achat de certificat d’é-
pairgne constitue, non pas un don

buables dans tout le pays. (Ce|mais un placement fructueux.

courrier comptera assurément|En effet, l'intérêt sur ce prêt at-

parmi Jes plus considérables ja-
mais expédiés au Pays.

Grâce à cette nouvelle formu-
le, tout déposant peut charger
sa banque de lui acheter, le 15 de

chaque mois, un ou plusieurs
certificats d’épargne de guerre.
Une fois la formule signée et dé-
posée à la banque, l'achat des
certificats s’effectue systémati-
quement. Las banque  débite
son compte chaque mois du mon-
tant indiqué, qu’elle transmet
ensuite À Ottawa d’où les certifi-
cats sont expédiés par la poste à
l’adresse stipulés par l'acheteur.
“Ce nouveau plan’, est-il dit

dans la déclaration des prési-
dents conjoints, ‘‘fournit aux
Canadiens des deux sexes un
moyen idéal, tant d'économiser
pour l'avenir que de collaborer
directement à notre effort de
guerre. Nous avons presque

teint 25% du principal en 7—1/2

ans. Nous espérons done qu’à

la fin de cette année au moins

2,000,000 de citoyens canadiens
auront entrepris, par ce nouveau
moyen, de se créer une réserve
d'économies qui leur sera fort u-
tile plus tard”,
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COURRIERS
D'EUROPE

Vichy. — Les journaux fran-
çais ont passé l’été à faire de
grandes campagnes de presse,
les uns contre l’Angleterre, com»
me Le Matin; les autres contre 

Cartes Professionnelles
 

 

 

 

Gaudet et Vigeant

AVOCATS: PROCUREURS

NICOLET, P. Q.
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ENCOURAGEZ NOS

ANNONCEURS

 

 

Armand Proulx
AVOCAT

Rue Notre-Dame,

NICOLET, P. Q.

RODOLPHE- BEDARD
Bureau établi on 1008:

Expert-Comptable |leonslé
ot agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques on
matières Commerciales ot

Financières

428, avenue Viger, Montréal,

 

 

Casler pootal 289

J.- Arthur Désilets
B.A, LL.B,

Notalre:

Rue Plessis, Nicolet, P, Q/

Rue Panet TG. Local

Dr H. Chatillon
DENTIOTE

B. A. L.C.D. DC.D.
En face de l'hôtel de ville

NICOLET, P. @

 

 

David: Deshaies

Arehiteote

NICOLET, P. Q..

Ce. 74 C.P.-118

J.-A. Simard
NOTAIRE

ST-WENCRSLAS,

Co. Nicolet.

Prêts Hypothéeaires

Assurances, Feu, Accidents: et.
Automoblies, Formation de

Société, Sucecselons,

 

 

CONSTRUCTEUR -
Peur .ves réparations de .bâ-

tisses,. vos. oonstrustions.nou.
vellen, adressez-vous toujours

EugèneMarchand:
Entropreneur - Constructeur.

NICOLÆT, P. Q.  Satisfaction
Services Prompt

Napol. Provencher
Contrastour-Plombler

Licenolé
Installation de chauffage à

eau chaude ot À vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.

TEL.: 1666-J   
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TELEPHONE 31

DOCTEUR GEORGES-ETIENNE ROY,
Ex-Etudiant de l'Université de Paris

SPECIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.

Chirurgien à Phâpitel du Christ-Roi de Nicolet

 

 

Avec les compliments de

ARTHUR MARTIN
Gérant de

CONSOLIDATEDOPTICAL LTD

NICOLET

 

 

Tééphone: Bell Nicolet 104
Local

Bureau et Entrepôts
Ave S.-Raphaël

Etablie en 1893. Guild Membre Board of Trade Montréal Corn

Alexandre Gaudet,
EPICERIE& PROVISIONS EN GROS

Exchange,
i Adresse Télégraphique

Acton Jonction
Code Dowlings

4e Editien  Aston JCT. P.Q.
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tous constaté que la résolution
d’acheter régulièrement des cer-
tificats d'épargne est plus faci-
le à prendre qu’à maintenir. La

d’engagement
servira donc à prévenir tout
manquement. de ce genre, et le
déposant sera sûr qu’après l’a-
voir signée, ses achats de certifi-
cats d’épargne de guerre s’effec-
tueront d'une manière systémati-

 

 

 

les Israélites, comme LePilari, De

nouvelles feuilles ont paru, les
unes pour être aussitôt suppr+
mées par les- autorités de:l’èceu-

pation, comme La .Victoire,. de

Gustave Hervé, les autres pour

diffuser de-la propagande alle-
mande, comme La France auTra-
vail,
André Rilly, dans Je Figaro du

98 juillet est parti en guerre
contre les universitaires. Il y a

trop d’ingénieurs et de - profes
sionnels detoutes:sortesenFran-
ce, à son gré. ‘‘Nous ne vou-
lons plus que des paysans et des

ouvriers’’, dit-il.

‘Notre reconstruction maté-
rielle ne peut réussir sans la col-
laboration de nos anciens enne-
mis'’ dit Marcel Déat, dans
l'Oeuvre du 19 juillet.
La France au Travail glose a-

bondamment sur la leçon À tirer
des émeutes du 6 février 1934.
Le rédacteur en chef du Matin,

le grand journaliste bien connu,

on il a passé 40 ans de sa vie.
Le Matin.du 20 juillet disait en-
core des journaux français:
‘Rien n’est changé dans
presse’’, en déplorant qu'on y
pulbie des ‘‘informations anglai-
ses en abondance”. Avec Le
Matin, l’un des nouveaux onga-
nes de Ja propagande allemandè
en France est un.quotidien ap-
pelé les Dernières-Nouvelles de
Paris.
On rapporte que les ateliers et

les bureaux de Paris-Soir sont
aux mains des Allemands qui en
ont fait leg quartiers-généraux
de la censure allemandeen Fran-
ce tout en publiant leur édition
de Paris-Soir dans les ateliers de
l'Intransigeant, tandis que le Pa-
risSoir authentique est mainte-
nant publié à Limoges,
L'Aube, L'Epoque et le Popu-

laire ont cessé de paraître.
La presse française, en géné-

ral, est dans une situation assez
embrouillée, Dès que les jour-
naux parlent de redressement na-
tional, dès qu’ils oublient de vi-
tupérer contre la Grande-Breta-
gne est ses alliés, Jes porte-paro-
le allemands à Paris signalent
leur insolence, comme ce fut no-
tammentle cas du Temps et de
la Croix, Ils sont avertis de ne
pas ‘‘trop abuser de la patience
d’un conquérant magnanime”.
La piresse n'est plus Jibre en

France.

Nouveaux fuehrers?

Un seul député francais s'est
levé, le 2 septembre 1939, à la
Chambredes Députés, pour rom-
pre l'unanimité du gouverne-
ment français sur l'impérieuse
nécessité de déclarer la guerre à
l’Allemagne. C’est Gaston Ber-
gery, avocat, né en 1892, secré-
taire de Ja Conférence de la Paix,
en 1919; secrétaire géné-
ral de la Commission des
Réparations de 1919 à 1924;
chef de cabinet au minis-
tère deg Affaires Etrangères de
1924 à 1925; membre d’une mis-
sion aux Etats-Unis en 1925; dé-
puté de Seine-et-Oise de 1928 à
1934 et de 1936 à 1940; ancien
membre et vice-président du par-
ti radical-socialiste duquel il dé-
missionna en 1932; partisan d’un
front uni contre le fascisme, di-
recteur de l'hebdomadaire La
Flèche. On signale ce person-
nage comme l’un des prochains
fuehrers de France.
La Neue Zuercher Zeitunz

(nouvelle gazette de Zurich) dit
que Jacques Doriot pourrait bien
être le nouveau fuehrer français.
Né en 1888, Doriot est un ancien
député communiste de la Seine;
il fut maire de Saint-Denis. 11
est le président-fondateur du
Parti Populaire Francais et le
directeur de l’Emancipation Na-
tionale et de la Liberté.

HOLLANDE

Le pillage continue. . .

Amsterdam. — Des émeutes
ont récemment éclaté en Hollan-
de à la suite desquelles Dr Ar-
thur Seyss-Inquart, administra-
teur de lloccupation-nasie des
Pays-Bas a démis de ses fone-
tions le chef de la police. Mais
faut-il s’étonner des troubles qui
peuvent surgir dans cet ancien
pays riche que les Allemands ont
piMéf Dans ja première semai-
ne de l'occupation, en mai, les
soldats ont fait disparaître 17,
600,000-1ivres de:beurre, soit 90
pour cent des réserves. Au
cours de 1'été, les rations de thé
sont tombées4 10 grammes par
semaines. L'’envahisseur' a é-
galement fait main-basse sur
d’autres- produits, comme les vê-
tementsetles pétroles. Dans ce
pays vivant. largementd’élevage, le nourrir ses nouveaux maîtres.

Stéphane Lauzanne, a démission-|
né à cause de la nouvelle politi-|.
que pro-allemande de ce journal,|.

cette| :

ox a ordonné à la population de
tuer son-bétail le plus beau afin

GRANDE-BRETAGNE

Oa peut prendre des semaines...

Rome, — Giovanni Ansaldo,
porte-parole du parti fasciste au
Telegrafo de Livourne, vient
d'admettre qu’il faudra ‘‘des
semaines de.-bombardement”? a-
vant que l’Allemagne puisse es-
pérer la ‘‘chute’’ de Londres.
Lse Italiens, qui sont à la remor-
que des Allemands dans cette
guerre où ils sont entrés en
fourbes et en maîtres-chanteurs
le 10 juin dernier, commencent à
réfléchir sur les conséquences de
lenr aventure. L'opinion d’An-
saldo est intéressante à enregis-
trer parce que le Telegrafo, pro-
priété du ministre des Affaires
Etrangères d'Italie, a déjà pré-
dit à plusieure reprises l’immi-
nence de la capitulation de 1’An-
gleterre devant les ‘‘armées ir-
résistibles’” du IIIe Reicch.
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‘ AVEZ-VOUS UN BEAU NE2Z?

Depuis quelques semaines j'ai
reçu nombre de lettres de ‘‘cou-
sines”’ dissatisfaites de la forme
de leur nez et désireuses de sa-
voir s’il est .possible d’en modi-
fier la forme.
Evidemment, la chirurgie plas-

tique a fait tant de progrès de.
puis. quelques .décades qu’il est
parfaitement. possible de modi-
fier. ses traits au point d’étre mé-
connaissable. Nombre de ‘‘gans-
ters’’ américains ont eu recours
à ce progrès de la science pour
échapper aux griffes des poli-
ciers. Il va .de soi que de telle
opérations ; sant fort compliqués
et-très, très coûteuses... il faut
compten plusieurs centaines «de
dollars, sinon. des milliers! Les
annonces-qui, se publient. parfois
dans certains journaux of-
frant des appareils simples
pour miodifier le nez sont, géné-
ralement, de simples attrappe.
nigauds, rien de -plus.

Si vous avez'énormément de
patience, vous pouvez, par le
massage ‘‘remodeler’’ ou tout au
moins améliorer la forme de vo-
tre nez, Il ne saurait s’agir,
par exemple, de faire disparaître
la bosse d’un nez romain ou d’un
nez retroussé, voug pouvez y re-
médier vous-même sans avoir re-
cours à la chirurgie ou à des ap-
pareils quelconques.
Le nez trop gras, trop gros ou

trop large se traite en le mas-
sant d’un mouvement descendant
(de haut en bas) avec le pousse
d’un côté du nez et l'index de
l'autre. Masser ainsi jusqu’à
ce que. vous ressentiez .une vive
chaleur dans l'organe, preuve
que le sang y cireule activement.
Lorsque cette sensation de cha-
leur se manifeste, il faut conti-
nuer le massage encore plus é-
nergiquement en pressant ferme-
ment aux endroits dont vous
voulez «diminuer la grosseur, si
ce défaut est local et non géné-
ral. Si votre nez est retroussé,
massez-le en descendant. Si
votire nez est trop large, massez
les marines en les comprimant.
Si votre nez est plat, pincez les
côtés du nez en imprimant un
mouvement ascendant vers l’ar-
che du nez.

Ce massage doit.se faire au
moins trois fois par jour et se
continuer pendant une dizaine de
minutes chaque ois. Des résul-
tats .devraient à être visibles au
bout d’une soixantaine de jours.

N'hésitez pas.à me -permettre
de-vous aider dans. la solution de
vos problèmes--de- beauté. Ecri-
vez-moi et je serai. enchantée de
vous répondre-pourvu que vous
ne manquiez: pas- d’inelure un
timbre de. 3c.  Aldressez vos let-
tres: - 4 .‘‘Cousine Blanche’’. 197
rue Ste-Catherine.-ouest, Mont-
réal. N’oubliezrpas:que.j’ai fait
imprimer à l'intention de mes
lectrices des : feuilletscompor-
tant- der-précieux-rrenseignements
et pas un miot d'annonce, sur {es
prineipaux soms de. beautés:
Soins du visage; des ‘mains, des
pieds, des yeux,:des» cheveux;
correction- despoitrines platesou
mal développées; suppression
des poils follets,- graisse excessi-
ve; maïgreur; transpiration ex-
cessive, ete. Sur réception d’un
timbre de 3c pour chaque feuil-
let désiré je-vous ferai parvenir
ceux qui vous intéressent. dans
une enveloppe - diserète qui n’en
révèle -pas: l’origine, accompagné
d’une brochure, ‘‘Hommage À la
beauté!’, qui«comporte ma -pho-
tographie. Cousine Blanche

Le Canada
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Le nerf de la guerre. . .

Les petits épargnants se sont

joints aux plus puissantes corpo-

rations financières pour sousari-

re, ces jours-ci, au deuxième em-

prunt de guerre du Canada.

L'objectif de $300,000,000 que

s’est fixé le ministère des Finan-

ces est essentiel an maintien et

à l’accroissement de nos armées,

de notre marine et de notire avia-

tion. Cet argent c’est le nerf

de la guerre. Son Eminence le

cardinal-archevêque de Québec,

Mgr. J.-M. Rodrigue Villeneuve,

parlant lundi dernier à la radio

des emprunts de guerre, en sou-

ligna l'importance dans les ter-

mes suivants: ‘‘Ainsi, puisque

nous devons lutter pour la vic-

toire, nous devons fournir à nos

défenseurs «des avions, des tor-

pilles, des engins de guerre qui

neutraliseront ceux de l’ennemi
et.le feront enfin rendre quar-
tian. Tel est le moyen efficace

d'exercer la justice et de proté-

ger le droit. Et voilà à quelles

pensées j'invite mes compatrio-

tes, leur répétant ce que je leur

disais naguère, que si l'Eglise

est contre la guerre, elle n’est

Elle accueille et protège les vie-

times, de quelque camp qu'elles

viennent, mais elle n’a jamais

indifféremment blâmé ni approu-

vé les combats, Elle bénit le

glaive qui se donne pour mission

la véritable paix. Ajouterais-je

que l'intérêt personnel et une sas

ge prudence financière invitent

en l'occurence tous ceux qui par-
mi nous ont quelque épargne à

en la confiant à l’Etat. Je

m'adresse ici plus directement
aux petits épargnants, pour leur

rappeler qu’ils ne sauraient trou-

ver meilleur placement.”

Les nôtres dans la
marine de guerre. . .

Mme J.-O. Cossette a présidé,
la semaine dernière, au lance-
ment d’une autre corvette cana-

dienne, la ‘‘Matapédia’’. Mme

Cossette, marraine du navire,
est l'épouse du capitaine Cosset-
te, secrétaire de la Marine de
Guerre du Canada à Ottawa, un
Canaslien-Français né à Valley-
field en 1890 et qui fut autrefois
journaliste au quotidien la Pa
trie, de Montréal. Son intéres-
sante cærière navale commença
en 1910 à bord du ‘‘Niobé’’. Son
père, «qui vient de célébrer son
90e anniversaire de naissance
est l’un des «derniers zouaves
pontificaux survivants de Cas
telfidando.

Pour l'équipage d’un
destroyer canadien, . .

Il y a plusieurs semaines le pa-
quebot anglais ‘‘ Arandora-
Star’’, chargé de prisonniers al-
lemands et italiens qu’on éva-
cuait au Canada, fut torpillé en
haute mer par un sous-marin al-
lemand. Pendant le naufrage,
un destiroyer canadien, le ‘‘Saint-
Laurent’’ prit une part active
aux opérations de sauvetage et
repêcha de la mer de nombreux
Italiens qui méditaient peut-ê-
tre sur les inconvénients que
peut présenter la méthode de
guerre fasciste et naziste du tor-
pillage sans discernement. Ces
prisonniers ennemis doivent la
vie aux excellents marins cana-
diens. Récemment, du fond de
leur camp de concentration en
Angleterre, ils ont fait parvenir
une résolution de wem'erciement
et de félicitation à leurs sauve-
teurs par l’entremise du haut
commissaire du Canada à Lon-
dres M. Vincent Massey.

En meilleur santé’. .

Le Dr H.H. Christie, chef des
services médicaux des camps
d’entraînem'ent estime que l’en-
traînement militaire des hommes,
au Canada, en vertu de la loi de
la mobilisation générale, aura
pour effet, ‘“d’élever le niveau
de la santé dans tout le Domi-
nion.’’

Notre jeunesse ailée. . .

Les salles de cinéma présente-
ront bientôt par tout le pays le

point contre la défense du droit, g

de rétablir l’ordre, la justice et|.

en tirer les revenus les plus sûrg| :

v

L’opinion des-autres|re

L'espace vital diminue d'autant.

 

“Qomment faire croire à l’AJ-
lemagne que la Providence veil-
le sur elle, cette Providence qui
donne aux peuples choisis leurs
coudées et leurs aises dans l’uni-
vers, alors que cet univers se fer-

me devant elle et la délimite
d’autant plus étroitement qu’el-
le s’enfle davantage, que chaque
conquête diminue d’autant son
espace vital. |L'Allemand, l’ê-
tre au monde. qui.aime le mieux
l’applaudissement, partout où il
va, le silence l’accueille. |Lui,
dont l'âme sentimentale sollici-
te. le plus l'accord de ses sembla-

bles, , partout où il va,-la , haine
l’accueille.. Lui quisprétend. ai-
mer la.nature, les paysages, les
villes,. la: dévastation l’accueille,
8 commence: à comprendre - que

itler- est .ce personnage de .con-
I maudit, cet, apprenti sorcier:

ee]

tion. —Charles Péguy,
première ligne de défense du

“Depuis que le sort; des
a transporté la frontière pe
dentale de l’Allemagne sur le
littoral des îles britanniques la
première ligne de défense du Ca-
nada n’est plus sur le Rhin mais
sur la Manche et l’Atlantique
Et advenant une défaite tempo.
raire de la Grande-Bretagne, j
faudrait reporter entièrement
cette ligne de défense eur nog
bords et même à l’intérieur de
notre pays. Je'me doute pag
certes, que chaque Canadien soit
assez patriote pour voler sponta.
nément au secours de sa patrie
en danger. Mais pour la bien
défendre il faut être prêt. C’est
pourquoi le Canada demande à
tous les hommes en état de por.
ter lesarmes de faire leur ser-
vice militaire, tout comme il de.
mande à chaque citoyen de por.
ter sa part du fardeau.de la dé.
fense nationale, sous forme d'im.

ui déchaina les,mouvements: et.O18.proportionnés à ses ressoup.
les . rouages  maléfiques.du ,.mon-
de, et ne doit plug les arrêter.”
—Jean Giraudoux.

Une question: de’ race

rait une France. (Jest: une
(uestion -de race. Jamais ellé
ne referait de la liberté, de 1a
râce, Jamais elle ne referait

(que de 1’empire et de la domina-

.ces financidres,” — L'hon, séna.
teur.Jules-Edouard Prévost, dans
une causerie à Ja radio, 4 septem-

ans.
.

| | Un jugement:
Jamais l'Allemagne ne - refe-| ! Les Allemands sn'osant confes-

ser cette--faiblesse de caractère
| qui leur va si:mal sont- flatteurs
avec énergie. et rigoureusement.
— Mme de Staél,
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,Mialgré le développement ins
dustriel intensif de ces dernières
années, le Canada n’en demeure
pas un pays agricole de fait,
Plus.d’un citadin canadien est o-
riginaire de la. ferme et toutes ph
les - industiries dépendent et vi-
vent de la ferme, Ces faits de-
meurent constamment véridiques
et le fermier est. aujourd’hui le
Canadien leplus important au
pays.
. Ancune nouvelle
an Canada aujourd”hui, n’a l’im-
portance de celle de la. condition
des récoltes. La. guerre a élimi-
né une bonne partiedes : clients
canadiens pour Je blé et la Gran-
de-Bretagne, qui: seule lui reste,
a dû occuper sa flotte marchan-
de à d’autres fins que. celles du
transport du blé de notre pays.
Le résultat s'impose manifes-

tement: les élévateurs regorgent
de blé accumulé. depuis.le résidu
de la dernidre-récolte. Amoins
que le gonvernement. britanni-
que ne-trouve moyen-de venir
chercher: Je blé qui lui manque,
la récolte du fermier restera sur
sa ferme et dans les.entrepôts. |’
Il reste encore 270,000,000 bois-
seaux en élévateurs sur. la récol-
te de l’an dernier et la récolte
présente s’estime à 534,000,000
boisseaux. Si l'on caleule que
les entrepôts de. toutes sortes ne
peuvent actuellement que gar-
der 430,000,000 de boisseaux, il
reste ° donc un surplus de 374,
000,000‘dont il:faut. disposer à
tout prix. -

L'Est du Canada est aussi af-
fecté que l'Ouest, par suite de
ce grave problème du blé; car la
défaite financière qui en suivra
sera ressentie nécessairement
par tous au pays. Le problème
se pose clairement: le gouverne-
ment canadien a promis--d’ache-
ter le blé du fermier à 70: cents
le boisseäu, sur livraison. aux
élévateurs Le gouvernement
peut-il payer ce prix quand il
sait très bien qu'il ne pent g’en
servir ni en disposer et- que - de
plus les possibilités de storage
suffisant manquent?

’

——re

CetteSemaine

publique]:

.Les économistes affirment que
le gouvernement doit s’en tenir
à son engagement. et que des me-
sures immédiates doivent être
prises pour éviter une catastro-

e financière. Déjà certains
intéressés de la politique ma-
noeuvrent.à Ottawa pour rejeter
le blâme de la situation sur les
banques, les compagnies d'éléva-
teurs et les gouvernements pro-
vinciaux,
Deux services de nouvelles

importantes qui alimentent les
quotidiens au pays ont déjà pu-
blié à cet effet des nouvelles
fausses et tendencieuses, croyant
qu'elles étaient sûres. Par er
reur, ces agences ont affirmé
que les banques refusaient d'in-
tervenir dans ce problème fi-
nancier et publièrent plus tard
un article expliquant qu’en som-
me c’était un problème pour le
gouvernement et non pas pour les

banques.Ce qui a porté.une foule
de gens À croire quesla. situation
créé par le blé ne concernait que
l'initiative privée et non-pas le
public en-général, .
Les fermiers -du:.Québéc: et de

l'Ontario surveillent de-très près
la politique du gouvernement à
ce sujet, car il ne peut-qu’on y
trouve une nouvelle politique-de
l’agriculture et de ses débou-
chés, Le premier ministre du
Manitoba résumait simplement Ja
question en ces -termes:— ‘‘“Le
gouvernement a acheté-la récol-
te «des fermiers de l’Ouest. A
cause du manque d’espace où le
conserver, il n’a pû à date en &
cheter et en payer que le tiers.
Comme résultat, il manquera
quelques #80,000,000 à $100,000
000 à l’économie des provinles de
l'Ouest, Cette déficience peut
être-réparée ou maintenue, selon
l’action du gouvernement et de
personnes d’antres.’’
Les responsables d'Ottawa

commencent à s’apercevoir que
les problèmes financiers qui
sultent de Ja guerre sont légions
et qu’ils atteignent même les.
prairies etles fermes les plus re-
culées au -pays. 
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D EM:A:NDE
1

_ Une compagnie d’épargne essentiellement Canadienne -Fran-
çaise établie depuis. plusieurs années, avec succursales dans  plu-
sieurs centres.de la Province, désirerait un représentant sérieux et
travailleur pour le district de NI
tons de nombreux clients dans

COLET. Présentement nous comp-
la meilleure classe du district et

des environs. Un représentant avec un peu de connaissace d’assu-
rance serait préférable, mais non nécessairee. Veuillez vous adresser
par-la poste à P.-E. Duhamel, Gérant, 934 Ste-Catherine est}? Ch.
103, Edifice de:la' Banque d'Epargne, Montréal. sixième film de guerre canadien.

Cette production remarquable

notre aviation dans cette guerre.
On y décrit tous les moyens dont

combat les pilotes, les mitrail-
leurs, les observateurs et les ra-
diotélégraphistes des écoles de
l’air britanniques établies au Ca-
nada.

—_—

— Ma tante, demanda le petit Re-
né, pourquoi vous mettez-vous de la
poudre dans le visage?
— Pour me rendre plus jolie.
— Oh! suggère ingénuement le pe

tit René, est-ce que vous vous trom- pez de poudre parfois?

montrera au public le rôle que joue

on dispose pour entraîner au,

 

ALLER ET RETOUR-DENICOLET A

Montréal  *2"°
SAMEDI, 28 SEPTEMBRE,par tous lesitrains.
RETOURjusqu'auLUNDI.30-SEPT-; par-tous les trains.
  Voitures ordinaires. Tarifs réduitsde.plusieurs autres- endroits.
Pour renseignements, consultez: - M;«Charron,-Agent-du C. ‘N.R.


